
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 45 (1900)

Heft: 5

Artikel: Les nouvelles méthodes d'enseignement du tir de l'infanterie [fin]

Autor: Nicolet

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337750

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337750
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE

iLV* Annee. fJ. Mai 1900.

SOMMAIRE
Les nouvelles methodes d'enseignement du tir de l'infanlerie.

(Suite et fin). — Les manoeuvres imperiales austro-hon-

groises en Carinthie. (Suite et fin.) — Pistolets automa-
tiques. — Un anniversaire : Le passage du St-Bernard eu

1800. — Course cle fond de 1899 organisöe par le Reit-
Club de Zurich. — Chroniques. — Informations. —
Bibliographie.

LES NOUVEUES METHODES B'ENSEIGNEMENT

du tir de l'infanterie.
(SUITE ET FIX '.)

Les plans d'instruction et les programmes de tir.
Pour se rendre compte de la maniere dont est organisee la

progression de renseignement du tir, il suffira d'etudier en
detail ce qui se passe dans les ecoles de recrues, dans les

cours de repetition et dans les ecoles de tir pour sous-officiers.
On peut momentanement negliger les ecoles cle tir pour

officiers nouvellement nommes, les exercices obligatoires de

tir et le tir militaire dans les societes civiles de tir. Cela pourra
faire l'objet, s'il y a lieu, d'une etude subsequente.

Ecoles de recrues.
Dans le cours qui precede les ecoles de recrues, les cadres

sont astreints ä un tir individuel d condilions. Le but de ce

tir est de se rendre compte du degre d'habilete que possedent
les officiers et les sous-officiers, et aussi de leur donner l'occasion

cle tirer sur les diverses cibles qui seront plus tard em-
1 Pour la premiere parlie, voir la livraison d'avril.

1900 22



322 REVUE MILITAIRE SUISSE

ployees pour le tir individuel d'ecole, pour les recrues. Les
exercices prescrits sont les suivants:

<
p j

2_ J^

--[

1 Feu d'une
cartouche

300 m. A. Cib. ä cercles A gen.. ä bras
francs

7 points 3 touch.

2 » 300 » B. Cihle-buste ä
c-ercles

A terre, l'arme
appuyee

7 » 4 »

8 >, 400 » C. Cihle-buste ä "A genou, l'arme 3 » 2 »
bandes appuyee En 40"; 4 cart.

4 Feu cle 300 » D. Cible ä genou, A terre, l'arme 8 pointe 5 touch.
magasin ä bandes charg. 4 eart. Duree- : 40''

comp, avec un
chargeur.

L'enseignement du tir aux recrues comprend les exercices
preparatoires pour le tir et le tir lui-meme.

Malgre qu'il y ait parmi les recrues quelques liommes ayant
dejä pratique le tir avant leur appel au service militaire et
d'autres ayant partieipe ä un enseignement preparatoire, la

grosse masse n'a pas la moindre notion du tir, tri de l'emploi
des armes ; quelques-uns, en plus grand nombre encore
qu'on ne le croit, n'ont jamais, de leur vie, manie un fusil
et sont cles plus anxieux quand il s'agit, pour la premiere
fois, cle tirer ä la cible. II y a donc, avec presque toutes les

recrues, tout ä faire : connaissance, maniement et manipulation

du fusil, exercices pour pointer, pour viser, pour presser
sur la detente et faire partir le coup, clans toutes les positions,
debout, surtout ä terre et ä genou, l'arme appuyee et ä bras

franc, etc. II faut joindre encore ä cela cles notions elementaires

de la theorie du tir, la connaissance des forces agissantes,

des lignes, des iniluences atmospheriques, cle l'emploi de

la hausse et des corrections ä faire clans les cas anormaux.
Or, il est prescrit que l'on ne doit pas commencer le tir

avant la troisieme semaine d'instruction ; une semaine
d'instruction c'est six jours ; on peut donc commencer le tir des

le treizieme jour. L'instruction preparatoire au tir doit donc
etre achevee, en grande partie, ä ce moment-lä, sans que le

reste de rinstruetion militaire ait ete negligee. On peul s'ima-
giner, d'une part la häte fievreuse avec laquelle on doit mener
cette instruction, d'autre part l'etat imparfait de l'instruction
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des recrues quand pour Ia premiere fois elles se trouvent
devant une cible, oü tout ce qui manque doit etre repris, corrige
et acheve. Hais, de meme qu'en forgeanl on devient forgeron,
en tirant on devient tireur, pour peu qu'on possede les
aptitudes necessaires et, surtout, qu'on le veuille.

Des ce moment, le tir se poursuit sans interruption, de cleux

en deux jours pour chaque compagnie, ou de quatre en quatre
jours, suivant que la compagnie tire durant toule la journee
ou durant une demi-journee seulement.

Le programme est le suivant :

I. Tir individuel d'ecole.

Feu d'une cart. 300 m.
» 300 »

» 300 »

» 400 »
» 300 »
» 300 »

» 200 »

» 400 »

» 500 »

Feu de mag. 200 »

» 300 »

A. Cible ä cercles.
A. »

A. »

A. »

A. B

B. Cib.-buste, äcerc.
B. »

C. Cible-buste, ä bandes
D. Cible ä gen ä bandes
D. »

D. »

A terre, arme app.
» ä bras franc

A genou, »

A terre, »

Debout, »

A terre, arme app.
A genou, ä bras franc

arme. app.
äbras franc

Aterr1

9 4
7 3
7 3

;

5 3 1

4 2

7 4
7 4
3 2

r

4 3

10 5

8 0

Les conditions sont remplies quand le resultat, en touches
et en points, est atteint en 5 coups eonsecutifs (1 ä 5, '2 ä 6,
3 ä 7 ou 4 ä 8); l'eleve qui ne remplit pas les conditions apres
avoir brüle les 8 cartouches. attribuees ä chaque exercice,
passe neanmoins ä l'exercice suivant ; cette disposition, qui
peut paraitre illogique, a pour bul de permettre ä chaque
tireur de participer ä tous les exercices du programme ; eile
previent le decouragement qui s'emparerait d'un tireur bloque
ä un exercice dont il ne pourrait pas sortir et eile lui donne
l'occasion de se rattraper ä d'autres exercices, plus difficiles
peut-etre, mais convenant mieux ä sa vue, ä son temperament,
etc., etc.

II est aise de se rendre compte de la progression qui existe
dans ce programme. II debute par des exercices tout-ä-fait
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faciles dont il doit etre possible, meme aux tireurs faibles, de

remplir les conditions. II a ete constate qu'il est impossible,
dans le peu de temps qu'on y peut consacrer, de dresser
eompletement les recrues ä tirer debout; c'est pourquoi on n'a
mis clans le programme qu'un seul exercice de tir debout, ä

bras franc ; c'est le dernier de la serie cles exercices contre la
cible Ä ä cercles. Par contre, on trouve un plus grand nombre
d'exercices ä terre, et surtout en appuyant l'arme, que ce
n'etait le cas precedemment.

Les exercices 1 ä 5 forment comme l'A B C du tir.
Les deux exercices suivants (contre la cible B) doivent dejä

servira preparer le tireur ä tirer contre des cibles de campagne ;

s'il ne touche pas la figure il a la faculte de se corriger, sachant
sur quel point de la cible sa balle a porte.

Les exercices 8 et 9 (cibles C et D) sont destines ä diminuer,
autant que possible, ia dispersion en hauteur, puisque les
touches clans la bände au-dessus des ligures ne comptent pas.
En meme temps, ils sont destines ä preparer au tir contre des
buts de campagne places en ligne et ä habituer le soldat ä

tirer tranquillement et sans cpi'il soit commande, avec une
rapidite raisonnable. C'est dans ce but que l'on confie ä l'homme
un certain nombre de cartouches sur lesquelles il doit en tirer
quatre en feu cl'une cartouche, sans commandement et dans

l'espace de 40 ou de 50 secondes. On lui fait charger les
autres cartouches dans le magasin pour 1'accoutumer ä tirer et
ä charger coup par coup et sans faire usage du magasin.

Les exercices 10 et 11 sont des feux de magasin, au moyen
desquels on cherche ä habituer le soldat ä tirer avec soin
plutöt qu'ä brüler beaucoup de cartouches. C'est pourquoi
la duree de ces exercices a ete fixee ä 40 secondes, l'arme
etant chargees aux treize cartouches pour l'exercice 10, et ä

50 secondes pour l'exercice 11 oü l'on charge d'abord quatre
cartouches, pour completer avec un chargeur pendant le tir.

Quant aux conditions ä remplir, il est ä remarquer qu'elles
ne consistent plus uniquement ä faire un certain nombre de

points, sans tenir comple du nombre de coups touches ; elles
sont une combinaison de ces deux elements et c'est juste ; cle

plus, elles varient suivant la distance, la cible et la difficulte
que presente l'exercice. La commission estime qu'il ne cloit

pas y avoir plus du sixieme des tireurs ne pouvant pas remplir
les conditions imposees.
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II. Tir individuel d'application.

II se compose des exercices 12 et 13, savoir:
12. Feu d'une cartouche, ä 300 m., contre mannequins

disparaissants representant un homme ä genou, visibles
pendant 5 secondes ; 5 cartouches.

13. Feu d'une cartouche, ä une distance inferieure ä 300 m.,
contre un but forme de cinq mannequins-bustes tombants,
poses normalement en ligne de tirailleurs ; 5 cartouches.

Dans les deux exercices la position et le point ä viser sont
au choix du tireur.

Tm de subdivision. — II se divise en tir d'ecole et en lir de

combat (ou d'application). Le but du tir d'ecole est cle dresser

la troupe ä la diseipline de feu et d'habituer l'officier ä

diriger le tir en tenant compte des regles techniques. II
comprend quatre exercices par section.

1. Sur un rang, ägenou, feu d'une cartouche, 600 m., contre
un but sur un rang de mannequins ä genou tombants, inter-
cales de mannequins-bustes.

2. En tirailleurs, ä terre, feu d'une cartouche, 500 m.,
contre une ligne de lirailleurs de mannequins-bustes tombants,
intercales de mannequins ä genou.

3. En tirailleurs, ä terre, feu d'une cartouche, 400 m., contre
une ligne sur un rang de mannequins-tetes tombants, intercales

de mannequins-bustes.
4. Sur deux rangs, feu de magasin, contre un peloton de

cavalerie en ordre ouvert.
Chaque exercice se base sur une täche tactique ; on suppose

ä cet eilet la section encadree clans une compagnie engagee au
combat. II est suivi immediatement d'une critique.

Le tir cle combat doit habituer le chef ä prendre une decision
de sa propre initiative et ä resoudre correctement une täche
au moyen du feu, au point de vue tactique et au point de vue
technique. II comprend deux categories d'exercices :

1. Par section ; ä resoudre plusieurs täches, contre des buts
d'infanterie, ä distances inconnues (environ 30 cartouches).

2. Par compagnie ; deux exercices, si possible en terrain
inconnu ; l'un contre de l'infanterie aux distances moyennes,
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l'autre de preference contre des buts d'arlillerie (environ 30
cartouches pour les deux exercices).

Dans le tir de combat, plus encore que clans le tir d'ecole,
il est necessaire cle baser ces exercices sur une täche tactique.
II faut que la täche puisse etre resolue, tactiquement et tech-
niquement, avec les cartouches dont on dispose ; eile ne doit
aussi embrasser qu'une phase du'combat ; on supposera, dans
la regle, la subdivision encadree dans l'unite immediatement
superieure. L'exercice est suivi cl'une critique detaillee,

Tut demonstratif. — II est facultatif ; on y emploie la
munition restante apres l'execution des tirs precedents et 1 on
cherche ä montrer la dispersion ä diverses distances, d'un
tireur isole ou d'un groupe de tireurs, l'influence de l'emploi
d'une hausse juste ou fausse, la cliiTcrenc-e du tir avec ou sans
la baionnette, l'arme appuyee ou ä bras franc, etc.

II est alloue pour tous les exercices cle tir 200 cartouches

par recrue. On peut y employer, en totalite, quatre jours
entiers, soit trente-deux heures.

Les meilleurs tireurs, jusqu'ä coneurrence du 10 °/0 c^e

1'effectif, peuvent recevoir l'insigne cle bon tireur ; on delivre
aussi des mentions honorables pour bons resultats de tir.

Carnet de stand. — 11 n'entre pas dans leplan de cel article
d'exposer les prescriptions relatives ä l'enregistrement des
resultats du tir, ni ä la recapitulation generale ; quelques-unes
sont differentes cle ce qu'elles etaient precedemment ; on les

trouvera, avec des exemples de tenue des feuilles de stand et

des protocoles de tir, dans la brochure : cc Prescriptions sur
les cibles de l'infanterie, etc. n ; il faut toutefois faire une exception

pour le Carnet de stand.
Chaque recrue recoit un Carnet de stand personnel, oii l'on

inscrit les resultats qu'elle a obtenus clans chaque exercice
avec le firare de ce tir sur une cible en reduction.

On reconnait un tireur au fait qu'il est cipable d'indiquer
pour chaque coup le point exact cle la cible sur lequel son
fusil etait pointe au moment du depart du coup ; c'esl pourquoi

l'on exige de chaque recrue qu'elle cc aecuse le coup »,
c'est-ä-dire qu'elle dise, avant que l'on marque en cible,
comment etait pointe son fusil.

Si le touche ne repond pas au pointage, c'est im indice ou

que le tireur a ferme l'oeil avant le depart du coup, ou qu'il



l'enseignement du tir 327

a fait un mouvement, ou qu'il a commis l'une quelconque des
fautes qui peuvent se presenter au pointage (torsion de l'arme,
guidon trop plein ou trop fin, etc.) On figure cela graphique-
ment sur la reduction de cible du Carnet de stand, comme on
le voit ä la fig. 10 de la pl. VI (livraison d'avril): le point
aecuse, c'est-ä-dire le pointage du fusil est marque par un
point et le touche par une croix (X) ; on relie ces deux
points par une droite; si la balle a manque la cible, on pro-
longe la droite hors du cadre de la cible dans la direction
constatee ou presumee qu'a pris le projectile (trop haut, trop
bas, etc.).

Par ce moyen on veut arnener le tireur ä corriger son pointage

et son tir. Y parvient-on sürement et clans la generalite
cles cas? Si, avant de commencer le tir ä la cible, on avait le
temps de preparer les recrues ä fond, et si l'on etait sür du
pointage et cle la tranquillite de l'oeil au moment du depart du

coup, on n'aurait plus ä corriger que les autres fautes pouvant
se produire et le tir s'ameiiorerait coup aprös coup, exercice
apres exercice, plus que ce n'est le cas dans les conditions
actuelles. ("est precisement la preparation qui. fait defaut; le
temps manque pour la faire complete et c'est devanl la cible
qu'un bon nombre de recrues achevent cette preparation.
Quelques-uns, en petit nombre sans doute, restent plus ou
moins refraetaires ä cette partie de l'enseignement et l'on
n'obtient d'eux, comme cc aecuse du coup n, que cles indications
de complaisance et sur lesquelles on ne peut fonder aucune
certitude. Mais cela ne diminue en rien la valeur cle la
methode ; car il est certain que seul le tireur qui sait oü son
fusil etait dirige au moment oü le coup est parli, peut se rendre

compte, en voyant l'ecart entre le pointage et la realite,
qu'il a commis une faute, et peut la corriger1.

1 Si les recrues arrivaient au service dejä preparees pour le lir, on obtiencirail des

resultats bien plus rapides el bien plus complets; on pourrait demander celle preparation
ä l'inslruction mililaire preparaloire si eile etait organisee; a defaut les corps, de cadeis,
lä oü il en exisle, devraienl s'en charger. Elle fait parlie du programme de renseignement

preparaloire volonthre; mais celui-ci n'existe que clans peu de localites el, comme

pour loules les initiatives privees. on ne peut pas en forcer l'eclosion.
La Confederalion a fait des sacrifices considerables pour faire construire un fusil de

cadels (la Herne mililaire en parlera prochainement) du meme calibre que celui d'ordonnance.

Cflte arme est excellente; eile lire une cartouche faible afin de pouvoir etre
utilisee ä cles distances inferieures ä 300 m. Si son emploi esl limite aux seuls corps de

cadels exislanls, le profil que le pays retirera des sacrifices consenlis ne sera pas grand.
Pourquoi la preparation au lir ne se ferail-elle pas dans les ecoles 1 On y enseigne

bien dejä la gymnaslique. Cet enseignement pourrail comprendre la connaissance du



328 REVUE MILITAIRE SUISSE

Cours de röpetition.
On dispose cle Irop peu de temps dans les cours de repetition

pour l'execution d'un programme de tir d'ecole ä conditions

; on nuirait au reste de l'instruction tactique ou bien il
faudrait presser le tir outre mesure, ce qui ne serait pas ratio-
nel. Aussi le nombre des exercices a-t-il ete reduit, dans les
cours de repetition de l'elite et de la landwehr, ä deux exercices

du tir individuel :
1. Feu d'une cartouche, 400 m., cible-buste ä bandes (C), ä

genou ä bras franc, 8 cartouches.
2. Feu de magasin, 300 m., cible-buste ä bandes (C), ä terre

ä bras franc, l'arme chargee avec 10 cartouches, duree 30
secondes.

II ne faut pas considerer ces exercices comme un tir d'ecole,
mais comme une sorte d'epreuve permettant de constater si
et dans quelle mesure l'homme a entretenu et developpe en
dehors du service ce qu'il avait appris au service.

Le tir de combat par subdivision comprend deux exercices

pur section, pour resoudre des täches techniques n'embras-
sant qu'une phase ou qu'un moment du combat et suseepti-
bles d'etre resolues tactiquement et techniquement avec le
nombre de cartouches dont on dispose; l'une des täches doit
obliger l'officier ä regier son tir, l'autre ä aneantir l'adversaire;

ä cet effet, on emploiera des cibles tombantes.
Dans les cours de repetition de l'elite, il y a en outre deux

exercices par compagnie, pris dans le domaine du combat,
dans l'offensive ou dans la defensive, et proportionnes ä la
force que represente une compagnie et ä la quantite de munitions

dont eile dispose.

Ecole de tir pour sous-officiers.
Dans cette ecole, on poursuit le meme but, quant au tir, que

mecanisme du fusil et de son fonetionnement, les notions elementaires de balistique (les
trois [orces et les trois lignes), l'emploi de l'appareil de hausse et le pointage au chevalet,
enfin le tir. 11 y a maintenant des installations de tir a proximite de presque tous les

villages et trois ou quatre fusils par ecole sulfiraient. Quel soulagement pour tous ceux
qui ont la cliarge de dresser les recrues d'infanlerie quand le plus grand nombre d'entre
elles arriveraient ä l'ecole de recrues dejä initiees au lir et qu'il n'y aurait plus qu'ä
perfeclionner les connaissances acquises ä l'ecole et peut-etre dejä mises en pratique
dans les societes civiles de tir.

On ne se figure pas le nombre de jeunes gens qui n'ont jamais lire et meme n'ont
jamais tenu un fusil avant leur premier service militaire.
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dans les ecoles de recrues : l'enseignement proprement dit du
tir. Toutefois, tenant compte du degre de preparation dejä
atteint par les eleves les conditions du lir individuel d'ecole
sont un peu plus difficiles ; on ne peut pas tirer, pour chaque
exercice, plus de 8 cartouches.

Le programme est le suivant :

©

•y.

,°f

© °
© .2 |

<£¦§

Conditions

OBSERVATIONS

c
O

'—

1 Feu d'une
cartouche

300 m. A. Cib.äcerc. Agen.,äbr.fr. 9 4

|

2 » 400 » A. A terre, » 7 3 En 5 coups
3 » 300 » A. » Debout, >- 6 3 eoiisecutifii
4 » 200 » B.) Cib.-buste A gen., » 9 4
5 >, 300 » B.) k cercles A terre, * 7 4 /
6 » 400 » C. Cible-buste

k bandes
A terre, arme

appuyee
5 4 En 4 eoups en

40" au max.
1 7 » 500 » D. Cib. kgen.

kbandes
A gen., arme

appuyee
5 3 En 4 coups en

50" au max.
8 Feu de

magasin
200 » » Agen.,äbr.fr. 14 7 30"; arme ch.

avec 13 cart.
9 » 300 » » A terre, » 12 6 40"; arme ch.

4cart.,comp.i
avec charg. i

Si l'on veut bien comparer ce programme avec celui de
l'ecole de recrues, on se rendra compte de l'aggravation des
conditions.

Le tir individuel d'application compte quatre exercices, sans
conditions :

10. Feu d'une cartouche, distance de 300 ä 200 m., 5

cartouches, contre mannequin ä genou (F), visible 5" pour chaque

coup (tir sur cible disparaissante).
11. Feu d'une cartouche, distance de 400 ä 300 m., 5

cartouches en 50" au maximum, contre deux mannequins ä

genou, tombants, places cöte ä cote.
12. Feu de magasin, ä 300 m., contre quatre mannequins ä

genou, tombants, places en ligne serree sur un rang; arme
chargee avec 13 cartouches ; duree maximum du feu, 30".

13. Un exercice de 500 ä 200 m., contre les cibles tombantes

ou disparaissantes. On emploie pour ce tir le surplus des
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cartouches restant des exercices precedents de tir individuel,
la dotation etant de 90 cartouches par homme, en moyenne.

Dans les exercices 10 ä 13, la position, la hausse et le point
ä viser sont au libre choix du tireur; dans l'exercice 13, il
choisit aussi le qenre cle feu ä employer.

Le tir de subdivision comprend un exercice par groupe et

un par section. Le but cle celui par groupe est d'apprendre ä

l'eleve sous-oflicier ä conduire une petite subdivision et ä

diriger son tir. Comme pour tous les exercices de meme nature
precedemment exposes, il doit se baser sur une idee tactique.
On donne ainsi ä chaque eleve l'occasion de resoudre une
täche simple dans laquelle il soit independant et que l'on em-
prunte au domaine du combat ou du service de sürete, ä

l'offensive ou ä la defensive, ä la poursuite ou ä la retraite.
Enfin, la täche doit etre posee de teile sorle qu'on puisse la

resoudre avec le nombre cle cartouches clont on dispose.
L'exercice par section presente cette particularite qu'il

consiste en im tir sans commandements ; on deploie la seclion
en ligne dense de tirailleurs contre un but forme de cibles
tombantes placees en formation de combat et cliaque tireur
choisit la hausse ä employer et tire ä volonte.

Dans l'ecole de sous-officiers, on emploie le tir demonstratif
ä montrer la valeur du fusil, l'efficacite du feu, la demonstration

cle la trajectoire ä certaines distances, la demonstration
cle la precision de l'arme, etc. Lc choix des exercices est

libre.

L ESTIMATION l>ES DISTANCES

En guerre, independamment des autres conditions necessaires,

le tir n'acqUerra sa pleine efficacite que si les distances
sont exaetement estimees et si la hausse esl bien mise. L'art
d'apprecier les distances doit donc etre enseigne aux recrues
avec le plus grand soin. Certains possedent instinetivement le
don de l'appreciation des distances; chez le plus grand nombre,

il ne se developpe que par le moyen d'exercices systema-
üquement regles. Tous n'atteindront jamais un meme degre
de perfection; il ne faut donc demander ä chacun que ce qu'il
est susceptible d'aequerir.

Tout fantassin doit cependant pouvoir estimer les distances
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jusqu'ä 000 m.; cela est necessaire pour que, lorsqu'il n'y a

plus de direction de feu, il puisse, cle lui-meme, prendre la
bonne hausse.

II faut que les sous-officiers, qui peuvent elre appeles ä

remplacer le chef cle section, puissent estimer les distances jusqu'ä
1000 m.

Le feu de la subdivision d'infanterie (section) sera employe,
en terrain decouvert, tout au plus jusqu'ä 1500 m. ; il suffira
donc que les officiers soient aptes ä apprecier les distances
jusqu'ä cette limite; si l'on a ä apprecier cles distances plus
considerables, il faut y employer des appareils ou la carte.
Toutefois, il importe que le chef de section dispose cle deux
hommes au moins par section, ahsolument aptes ä l'estimation

de toutes les distances. C'est clans les ecoles de recrues
que l'on choisit ces estimateurs, apres une instruction
speciale.

Plus lard, dans les cours de repelilion et dans les ecoles de

tir pour sous-officiers, ces eslimateurs seront encore soumis ä

des exercices speciaux; il en est de meine pour les eleves cles

ecoles preparatoires d'officiers et pour les jeunes officiers dans
les ecoles cle tir. .Mais, sans entrer dans lous ces details, il
suffira d'exposer la methode et la serie d'epreuves, assez
compliquees, employees dans les ecoles de recrues ä la formation
des bons estimateurs de distances.

Dans les cleux premieres semaines d'instruction, soit dans
les douze premiers jours de travail, on apprend d'abord aux
recrues ä estimer les deux distances principales de 300 et de
000 m., en les leur faisant voir dans toutes les situations dans

lesquelles le tireur peut se trouver, de haut en bas, de bas en
haut, eclairages differents, etc. Puis on leur apprend ä estimer
des distances intermediaires ä ces cleux distances-bases ou ii -

ferieures ä celle de 300 m. ün ne tient compte epie des hommes

estimant juste ou 50 m. trop court et on les note; mais,
aprös chaque estimation, on indique la distance reelle et on
fait ressortir les causes des erreurs.

Pendant la troisieme semaine d'instruction, c'est-ä-dire
pendant les six journees de travail suivantes, on fait estimer
douze distances, entre 200 et 700 metres et, ä la suite de ces

epreuves, on choisit les meilleurs estimateurs jusqu'ä coneurrence

du 12 % de l'effectif.
Ces hommes. groupes en classe speciale, reeoivent une ins-
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truction appropriee, destinee ä developper encore leurs aptitudes

et consistant en quinze estimations entre 300 et 1000 m.;
apres quoi, on en elimine la moitie, et le restant, soit le 6 %
de l'effectif, reeoivent encore une instruction plus etendue et
dans laquelle on pousse la limite des estimations jusqu'ä 1500
metres. Cette instruction se termine par un examen portant
sur trente estimations comprises entre 000 et 1500 m., la moitie

en dessous de 1000 m., les autres en dessus.
Pour etablir le rang des estimateurs, on tient une comptabilite

assez compliquee, dont voici les principaux elements :
On estime les distances par centaines et par cinquantaines

cle metres (300, 350, 400, 450, etc.); — on divise les distances
en trois groupes : 300 ä 000 m., 000 ä 1000 m., et 1000 ä
1500 m.; — chaque erreur de cinquante metres est comptee
1, soit + 1,-1-2,-1- 3, etc., suivant que l'erreur est de 50,
100, 150 m. en plus, et — 1, — 2, — 3, etc., suivant que
l'erreur est en moins; — la somme des erreurs faites dans chaque

groupe par chaque eleve est multipliee par un facteur
variable et qui est : 6 pour le groupe de 300 ä 000 m., 3 pour
le groupe de 600 ä 1000 m., et 2 pour le groupe cle 1000 ä

1500 irf.; — on fait ensuite la somme cles trois produits. Les
nombres qui en resultent servent ä classer les coneurrents.

En terminant cet expose des methodes nouvelles d'enseignement

pour le tir et l'estimation des distances, il faut rappeler
qu'elles sont soumises pendant l'annee courante, ainsi que te
nouveau materiel, ä des essais ä la suite desquels il pourra y
etre apporte des modifications. II n'y a donc pas lieu,
momentanement, d'en faire une appreciation critique pour laquelle la
base essentielle, l'experience, fait defaut.

N.
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